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Un peu dõhistoire et de géographie  

 
Tout commence il y a une quinzaine dõann®e, ou plus, lorsquõun citoyen, fondateur 

et directeur de lõInstitut de Recherches, Formation et Action sur les Migrations 

(IRFAM) d®cida de sõengager, sur base volontaire et autonome, dans une 

initiative très particulière  : développer en Afrique une expérience hors du 

commun en faveur dõune action de solidarit® et de promotion dõun auto 

d®veloppement humain dõun genre nouveau.  

Lõhistoire ne dit pas pourquoi le Togo fut choisi et encore moins cette ç zone » 

particulière située à près de 72 km au Nord -Ouest de Lomé, la capitale du Togo. 

Cette désormais dénommée «  zone è couvre aujourdõhui douze villages aux noms 

pittoresques de  : Hékpé, Fokpo, Didrivé, Ekloukope, H avé, Gabi, Fielalonou, 

Alokpa, Klobavé, Makoumavo, Alagbadza, et Avoukpé.  

Il est inutile de tenter de localiser ces bourgades sur  une carte et encore moins 

sur google earth. Ces villages sont situ®s en pleine brousse. On nõy accède que 

par des pistes sauvages. Ils  ne sont pour la plupart ni desservis  par lõeau 

courante, ni par lõ®lectricit® et encore moins par un quelconque syst¯me de 

voierie  ou dõégouttage. La population y vit dõune agriculture et dõ®levages 

individuels et de quelques apports venus des localités voisines mieux pourvues et 

situées à une dizaine de kilomètres.  Hommes,  f emmes et de très nombreux 

enfants travaillent, se déplacent à pied, parfois en vélo, rarement à moto et 

quasi jamais en auto, seule méthode utilisée par les visiteurs blancs.  

Ce résidu, devenu rare de nos jours, de mode de production primitif, a servi de 

terrain de choix de lõinitiative propos®e. 

A ses débuts, le projet cherchait à rencontrer les besoins de la popu lation dans 

le domaine de la sant®. Dans la zone dõHekp®, par exemple, il nõexistait pas de 

structures sanitaires et de personnel médical. Les villageois devaient effectuer 

de longs et pénible s trajets pour obtenir des soins. Un dispensaire fut créé avec 

lõaide dõune ONG locale. 

Peu ¨ peu, dõautres besoins tout aussi cruciaux sont apparus. Pour favoriser un 

développement durable, la nécessité de mener une action articulée autour  de 

différents a xes sõest donc impos®e. 
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Objectifs du projet  
 

Au fur et à mesure des premières interventions, l e projet fut  progressivement  

baptisé «   MOKPOKPO » qui signifie en langue éwé locale  : « SOLIDARITE  ». Il a  

eu immédiatement  pour ambition de do nner à cette population, estimée  à environ 

3.700 ð 4000 personnes une autonomie dõaction dans les domaines suivants  : la 

sant® communautaire, lõécole pour tous, la culture  et la citoyenneté , la protection 

de l'environnement  et  finalement lõ®conomie. 

Le processus, dõembl®e ambitieux, refuse le principe des aides massives ¨ 

lõoccidentale (en argent comme en mat®riel) dont lõinefficacit® notoire commence 

à être pris e en compte dans ces milieux si retirés soient -ils. 

Lõespoir de lõauto développement r®side dans la confiance que lõon place en ces 
populations de comprendre et décider seules des méthodes à utiliser à partir 

dõ®l®ments simples de formation et dõ®ducation fournies par les promoteurs du 

projet. Ceux -ci, en retour, envisagent de  peaufiner leurs conseils et 

enseignements au regard des expériences vécues sur le terrain.  

Comme on le verra dans la suite de lõactuel dossier, cette d®marche nõest pas 

originale  ; elle commence ¨ se d®velopper, avec succ¯s, dans dõautres r®gions 

dõAfrique de lõouest.  Citons dõembl®e, en exemple,  le projet SONGHAI qui sera 

largement envisagé  dans ce dossier.  
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Promotion de la santé  
 

Lõactivit® des promoteurs du projet a r®ussi ¨ mettre en place dans le village de 

Hekpe un dispensaire de soins. Une fois le bâtiment  construit, des activités 

curatives de proximité ont pu se développer, ainsi que des soins obstétricaux et 

de médecine préventive. Ceux -ci sont assurés par un infirmier, une accoucheuse 

et un pharmacien. Il est remarquable de noter que le financement de ce  projet, 

au départ, a été fourni par la population villageoise elle -même, convaincue par les 

promoteurs du projet qui ont également mis, à cette occasion, la main au 

portefeuille.  

Les autorités locales supervisent lõactivit® du dispensaire par lõinterm®diaire  

dõun m®decin responsable du district. 

Mais les villageois ont, avec lõaide du projet, mis en place un comit® de gestion 

sanitaire (COGES) qui gère au quotidien les besoins du dispensaire.  

Ils r®fl®chissent actuellement ¨ lõinstauration dõun projet de mutuelle.  

Le COGES ®tabli annuellement des rapports dõactivit®s pr®sent®s dans chaque 

village. Ces rapports montrent une croissance lente mais certaine du nombre des 

consultations et des accouchements au fil des années.  

La médecine traditionnel le reste évidemment encore bien implantée et des 

efforts importants dõ®ducation ¨ la sant® doivent encore °tre organis®s.  

Des campagnes dõinformation et de pr®vention sur le contr¹le des naissances et 

les maladies sexuellement transmissibles prennent plac e.  

 

 

 
Le dispensaire dõ Hekpe et son ®quipe. 
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Les ®coles et lõ®ducation 
 

La zone b®n®ficie de trois ®tablissements complets de niveau primaire et dõun 

établissement assurant les trois premières années du niveau secondaire. Vingt 

cinq enseignants se partagent le travail, r®mun®r®s ¨ 40% par lõ®tat et 60% par 

les parents, aid®s par des parrains dont lõactuel projet. 

Des fournitures de matériel scolaire ont aussi été régulièrement organisées.  

Mais les conditions de vie qui réclament la participation des  enfants, même en 

bas âge, au mode de production des biens de consommation, dans ces régions où 

la scolarit® nõest pas obligatoire, d®bouchent sur un taux très élevé de 

décrochage scolaire.  

Début 2008, une enquête baptisée  : « Photos-Villages » a dénombré 85 enfants 

non scolarisés ; par manque de moyens financier, de transports mais aussi par 

des barrières culturelles, en particulier sur le rôle des filles dans les activités 

économiques. 

Nous tentons dõ®tablir, en r®unions p®dagogiques, des liens qui mettent en valeur 

la nécessaire formation de base des enfants. Les enseignants sont les premiers 

convaincus. La solution ne viendra que de la libération des tâches enfantines par 

un projet nouveau de production de biens.  

Un travail dõ®ducation des familles est également en train de prendre place via le 

projet.  

 

 
Une école primaire de la zone.  
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Développement culturel  
 

Dans cette zone, aucune infrastructure culturelle nõexiste.  

La production artistique spontan®e des autochtones de la zone en mati¯re dõarts 

plastiques, de musique ou dõartisanat est particulièrement pauvre.  

Ceci t®moigne dõun niveau particuli¯rement pr®caire de lõimaginaire artistique 

dans cette région, reflet à nouveau des conditions de vie. Lõexode des jeunes est 

un témoin désolant de cette  situation.  

Notre projet tente de  stimuler, aux côtés des écoles, le goût pour la lecture en 

installant des bibliothèques dont la fréquentation est encouragée par nos 

animateurs. Des lectures publiques ont été organisées dans les différents 

villages qui ont réuni quelques 900 personnes en 2012.  

Dans cette zone où la télévision est inexistante, des projections de films vidéo, à 

lõaide de groupes ®lectrog¯nes, ont  aussi rassemblé plus de deux mille personnes 

dans la même période. 

Ces initiatives se poursuive nt aujourdõhui sous la gestion dõun comit® de jeunes de 

la zone, associés au projet.  

Ils ont, en outre, la responsabilité de prendre de nouvelles initiatives en matière 

dõanimations culturelles itin®rantes, parmi lesquelles la cr®ation dõun foyer 

culturel avec salle de spectacle est encore en débat.   

 

 
Une ébauche de bibliothèque publique.  
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Protection de lõenvironnement 
 

Il sõagit, probablement, du secteur ç parent pauvre  » de notre projet.  

On doit se rendre compte que les conditions de survie dans cette zone ren dent 

spontanément impossibles  la pris e en compte du problème.  

Les conditions ®l®mentaires dõhygi¯ne collective ne sont que m®diocrement 

respectées. On les  observe dans la lessive autour  des puits, là où ils existent, 

dans certains villages, e t dans certaines pratiques culinaires. En lõabsence de 

voierie organis®e, lõ®limination des d®chets et excr®ments est laiss®e ¨ 

lõimagination de tous en pleine nature. 

La population nõa gu¯re conscience des nuisances environnementales que peuvent 

constitue r les plastiques ou autres produits non biodégradables abandonnés sur 

les terrains environnants.  

La consommation incontrôlée de bois à usage culinaire ou de chauffage ou de 

désinfection est un autre exemple de cet écueil.  

Nous commençons à mettre en place avec les jeunes des formations particulières 

afin de définir un projet de politique spécifique.  

On a, encore une fois, le sentiment que rien ne pourra progresser , avant la mise 

en route sérieuse du projet économique.  

 

 
Habitation dõun village de la zone. 
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Economie : mise en place dõactivit®s g®n®ratrices de revenus 
. 

Un état des lieux de départ   a mis en évidence le très faible niveau de revenus 

de la population de la zone  : le revenu annuel moyen par famille est de 100.000 

FCFA (150û), tr¯s en de­¨ donc du seuil dõextr°me pauvret® (situ® ¨ 1û/jour et 

par personne).  

Mettre en place  avec la population des activités génératrices de revenus sur une 

échelle nettement plus importante que  celles existantes actuellement devient  

donc, désormais, lõaxe prioritai re du projet Mokpokpo  

 

Deux initiatives sont actuellement en cours  :  

 

1 Le projet GODODO de tourisme social interculturel  

2 La cr®ation dõun centre de production et de formation  à la mode de 

SONGHAI  

 

1 Le projet GODODO  
 

Ce projet de tourisme social et interculturel assure lõaccueil de personnes, de 

voyageurs intéressés par ce genre de voyages solidaires. Ceux -ci ont ainsi 

lõoccasion de rencontrer de fa­on vivante et partag®e la vie des communaut®s 

ancr®es dans dõautres modes dõexistence sur le plan soci al, économique, politique 

et culturel. Le voyageur solidaire visite ainsi le Bénin, le centre Songhaï (vide 

infra), et les villages de la zone elle -même. 

Cõest aussi offrir la possibilit® de conna´tre la partie pr®cise du projet que la 

personne finance en participant à ce type de voyage.  

A Gabi, le projet a construit  de nouvelles cases dõh®bergement. 

Un comité de gestion (Projet GODODO) a été mis en place, composé de femmes 

du village qui assurent lõaccueil, la cuisine, le nettoyage et lõintendance pendant le 

s®jour des visiteurs. Pour les villageois, il sõagit donc dõune source de revenus 

supplémentaires.  

 
Le centre dõh®bergement de Gabi 
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 Exemple de programme de voyage solidaire (Tourisme social et interculturel)  
 
Jour 1  Départ de Bruxelles en avion pour Lomé (capitale du Togo)  ; accueil par un 

guide Gododo ; installation ¨ lõh¹tel et d´ner d®couverte de la cuisine 

locale. 

Jour2  Départ de Lomé pour le Bénin voisin. Arrivée à Grand Popo, village de 

pêcheur  ; promenade le long de lõoc®an, et repos sur la plage. 

Jour  3 Départ vers Ouidah, visite de l a célèbre route des esclaves, de « la porte 

du non retour  è et du mus®e de lõesclavagisme. 

Nous prenons ensuite la direction de Porto Novo, passant par Cotonou, 

capitale du Bénin. Visite et logement au centre Songhai.  

Jour 4  En matinée, visite en pirogue de la cité lacustre de Ganvié. On prend 

ensuite la rout e dõAboney ; logement ¨ lõh¹tel ¨ Aboney. 

Jour 5  Visite du palais dõAboney et du march® artisanal. Retour au Togo avec 

visite au lac Togo. Logement à Lomé. 

Jour 6  Départ pour la zone du projet Mokpokpo  ; accueil par les chefs des village s 

et les femmes du projet Gododo et logement dans la brousse à Gabi.  

Jour 7  Départ vers le nord dans la région de Kpalimé traversant des paysages  

pittoresques, zone de production de cacao et de café  ; visite des chutes 

de Kpalimé. Retour à Gabi. 

Jour 8  Séjour dans la zone et visites de différents villages soutenus par le 

projet. Rencontres avec les organismes de développement local, écoles, 

enseignants. Nuit à Gabi.  

Jour 9  Poursuite du séjour dans la zone  ; rencontre avec des chefs de village et 

visite du centre de production.  

Jour 10  Départ vers le nord et visite du village de Kouma Konda, balade dans la 

nature avec guide spécialisé. (Nuit à Gabi ou à Lomé) 

Jour 11  Retour à Lomé ; visite de la ville, du marché central, du marché aux 

f®tiches, un peu dõachats, et retour ¨ lõa®roport pour un vol de nuit vers 

Bruxelles.  

 

 
Un village de la zone. 
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2 La cr®ation dõun centre de production ¨ la mode de SONGHAI  
 

Aujourdõhui, rappelons-le, les familles  de la zone cultivent leur terrain et font de 

lõ®levage de volailles ou de porc, vendent le surplus aux marchés des ville s 

voisines pour acqu®rir lõun ou lõautre bien de consommation en dehors de leur 

production propre.  

Des activités génératrices de faibles revenus sont  en place de façon 

désorganisée (Groupements générateurs de revenus -GGR). 

 

Nous proposons de modifier progressivement ce mode de production et  de suivr e 

lõexemple tr¯s convaincant du projet ç SONGHAI  » qui a vu le jour dans la ville 

de Porto No vo au Bénin voisin. 

Il sõagit, ni plus ni moins, de mettre en place un centre de production agro 

alimentaire autosuffisant qui int¯gre lõagriculture, lõ®levage et la pisciculture 

permettant la commercialisation à caractère social  de la production. Ceci se 

r®alise et sõorganise en autonomie ®nerg®tique absolue, sur base dõune 

autogestion solidaire et se perpétue et se développe grâce à un système de 

formation contin uée.  

 

Nous allons r®sumer ici lõessentiel de ce projet exemplaire. 

 

Une histoire et des principes  
 
Extraits du reportage vidéo  
Le Centre Songhaï au Bénin : le développement de l'entrepreneuriat en agriculture  
http://www.youtube.com/watch?v=_bquoSTUSzU  

 

Du nom du prestigieux empire dõAfrique de lõouest fond® entre le 14ème et le 

15ème siècle, le centre Songhai est une organisation non gouvernemental créé e, il 

y a de cela 28 ans,  en 1985 par des Africains et un groupe dõamis du continent. 

Le révérend Père Godfrey NZAMUJO, prêtre dominicain, biologiste, ingénieur et 

agronome est le fondateur du centre. Il est toujours profondément impliqué 

dans son développement.  

Songhaï, centre dõexcellence est une structure de formation, de production de 

recherche et de d ®veloppement en agriculture durable, dans le but dõam®liorer 

les conditions de vie des africains.  

Comment le centre est - il devenu aussi productif et durable au fil des ans  ? 

 

Citons le Révérend Père Godfrey NZAMUJO  :  
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«  Songhaï est une ®conomie de communion o½ lõon donne au jeune la capacit® 
humaine de créer de la richesse et de la réinjecter. D¯s le d®but, cõ®tait clair 
pour nous que nous ne pourrions r®ussir quõavec notre propre soutien . Ainsi 
Songhaï est une entreprise, mais une entreprise pas comme les autres, car les 
gens apportent les capacit®s techniques, la discipline et lõ®thique du travail et 
tous sont conscients que pour arriver ¨ produire de lõimpact, nous devons 
compter sur notre propre soutien, nous devons évidemmen t produire assez de 
richesse pour entretenir le système. Une place comme Songhaï est donc un 
environnement entrepreneurial, la ferme dõune m¯re, lõentreprise dõune m¯re, l¨ 
où les gens sont formés pour créer et inventer  ; on a besoin dõentrepreneurs et 
dõinventeurs. Par ailleurs Songhaï forment de nouvelles générations afin 
dõaccro´tre le nombre dõAfricains éveillés, qui ont une vision e t deviennent 
capables de cr®er de nouvelles choses. Cõest ¨ partir du besoin de gens que nous 
les créons. Vous pouvez également commencer à former  des jeunes à faire des 
choses, et le probl¯me de lõemploi sera un tant soit peu résolu.  » 
 

Un point majeur du succès de Songhaï est sa dis cipline en maintenant 

lõenvironnement propre gr©ce notamment ¨ son ®tonnante m®thode de recyclage 

des d®chets. Cõest un endroit o½ rien ne se perd et est utilis® pour transformer 

et produire quelque chose dõautre utile par la suite. Ainsi, le recyclage des 

d®chets qui, historiquement ®tait ®tranger ¨ lõAfrique, est, aujourdõhui, lõun des 

moteurs produisant des effets bénéfiques . 

Du recyclage des déchets et des métaux à la culture des légumes, la production 

v®g®tale, lõ®levage des poissons dans des bassins et des ®tangs en passant par 

lõaviculture et la production de poules, la formation des aliments et la machine de 

production et dõexportation, ce centre est un site exceptionnel et procure de la 

joie au travailleurs, aux formateurs et aux étudiants qui le voit comme un moyen 

pour le d®veloppement de lõAfrique. 

 

Un point dõattraction majeur, digne dõ°tre reproduit, est la capacit®, non 

seulement de transmettre des connaissances et des compétences mais aussi de 

construire une culture dõune Afrique organis®e. » 

 

Révérend Père Godfrey NZAMUJO  :  

« Songhaï est un projet de nouvelle société africaine où les africains sont 
appelés à ramasser tous les éléments du monde, de travailler et digérer le tout 
et développer les techniques et les forces pour faire face à leurs problèmes 
dõaujourdõhui : cõest cela notre d®marche » 
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La méthode 
 
Extrait de vidéo  ;  
http://www.youtube.com/watch?v=6hCPH6iiJxM&gl=BE  
Une réussite africaine -  songhaï 1 on 2  

 

« Il ya 25 ans, il y avait 10 hectares de marécages impropres à la culture envahis  

de moustiques, un cadeau quasi empoisonné des autorités béninoises à ce jeune 

pr°tre qui revenait dõAm®rique o½ il avait ®tudi® la microbiologie. 

Avec quelques volontaires et lõaide dõONG, le p¯re Godfrey NZAMUJO  assèche 

le marais. A force des bras, il pose les premières pierres de la ferme.  

Et voici les premiers labour s ; dans cette terre peu fertile, les récoltes sont 

maigres. Mais lõ®quipe y croit. Bient¹t, terre et animaux se nourriront 

mutuellement. Il lõa appris dans son université américaine.  

Cõest ce quõon appelle lõint®gration agricole. 

 

«  Si on fait lõint®gration, les d®chets dõune section deviennent les aliments de 
lõautre section ; comme cela tout est recyclage  ; cõest comme cela la nature ;  il 
nõy a pas de d®chets dans la nature. » 
 
Rien ne se perd, tout se transforme. Lõadage est connu, mais ici, il est appliqu® au 

pied de la lettre. Songhaï, sõapproprie lõint®gration. 

Une poule, une mouche, un asticotéVous ne voyez pas le rapport ? Songhaï : oui ! 

Commençons par la poule. Les poules pondent des ïufs qui deviennent des 

poussins qui deviennent des poules. Les poules produisent de la fiente, qui, en 

Europe est considérée comme un déchet. Pas ici. Car la fiente est un trésor pour 

les mouches. 

Les mouches sont ainsi élevées,  bichonnées à Songhaï car elles  produisent des 

asticots qui nourrissent les poissons dõ®levages, qui eux-mêmes défèquent et 

« polluent  ». 

Lõeau des poissons est filtrée par les jacinthes, et cette eau  devient claire et est 

utilisée pour irriguer les champs de légumes, et de c éréales, qui nourrissent les 

poules (première boucle bouclée).  

Les fientes de poules ont un autre usage  : m®lang® ¨ dõautres d®chets on peut 

fabriquer de lõ®lectricit®. Ces fientes et d®jections de porc sont ainsi 

récupéré es et mélangées avec de lõeau, ramenées au centre de productio n du 
Biogaz. Ces « déchets  » sont introduits dans un digesteur. Ce son t des fosses 

sous terraine s. Là du gaz est produit  puis compressé dans des tanks, et utilisé 

dans un moteur à biogaz qui, en tournant génère du courant éle ctrique.  

Il sõagit dõune forme dõ®nergie d®centralis®e que lõon peut avoir partout, dans 

nõimporte quelle brousse là ou le fermier cultive sa terre et élève des animaux.  

http://www.youtube.com/watch?v=6hCPH6iiJxM&gl=BE
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Songhaï fabriquent aussi ses machines pour transformer la production sur place 

et la v aloriser . (Par exemple un pressoir à huile de pal me) 

Ce modèle Songhaï de «  Ville Verte Rurale  » est illustré sur la figure 1.  

 

 
Figure 1 : Représentation schématique du modèle de ville verte rurale selon Songhaï reconstituée 
¨ partir dõun poster expos® au centre Songhaï (Porto Novo Bénin). Explications dans le texte.  

 

Depuis huit ans la ferme est autosuffisante , donne du travail à 400 personnes  et 

génère un bénéfice de 7 00.000  euros par an, tout en nourr issant une région 

entière du Bénin.  

 

La stratégie  actuelle  dans la zone au Togo 
 

Cõest ce mod¯le que le projet Mokpokpo veut suivre dans sa zone dõinfluence. Il 

souhaite, en quelque sorte jouer le r¹le de d®tonateur dõune telle aventure ; avec 

lõavantage du mod¯le en place et de la modernité.  

Les d®marches dõorganisation de notre projet ont permis, ¨ ce jour de franchir 

deux étapes importantes  :  

1 Lõobtention dõun terrain de 17  hectares  

2 La formation des membres du projet au centre Songhaï de Porto No vo 

au Bénin. 
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1 Lõobtention du terrain 
 

Une des avancées récentes majeure que le projet Mokpokpo a mises en place est 

une organisation locale cohérente (vide infra).  

Au sein de celle -ci un collège des chefs des villages a été fondé. Celui -ci réunit 

périodiquement les chef s qui échangent entre eux sur la pertinence des 

initiatives en cours et mettent en place des projets ponctuels.  

A notre initiative, ces mêmes chefs ont visité le centre Songhaï et en sont 

revenus enthousiasmés. Ils ont convaincu ensuite des propriétaires de faire d on 

dõun terrain cultivable de 17 hectares ¨ lõassociation.  

 

« Pour trouver un terrain pour le centre de production et de formation agricole, 
le collège des chefs a fait plusieurs rencontres avec les différentes familles 
donatrices. Ainsi deux rencontres ont eu lieu à Klobavé avec les familles BEDZRA 
et DZIDOKLO dud it village et KUDA de Félalonou  ; une rencontre avec la famille 
KLOUKPO d'Alokpa dans ledit village suivi de la visite des lieux dans les deux 
cas. La dernière rencontre a réuni les quatre familles à Gabi et abouti au choix 
du terrain situé entre Klobavé e t Fiélalonou et dont les trois familles de ces 
deux villages ont accepté de céder sans contrepartie particulière ce terrain qui 
est de 10 hectares pour le moment.  » (Extrait  du rapport dõactivit® 2013 par Par 
BATASSA Korouwé Nicolas, Chargé de missions, projet  MOKPOKPO) 

 

Finalement, la donation comp¯te atteint ce jour une vingtaine dõhectare. 

Le plan du terrain est représenté sur la figure 2.  

 

 

 
 
 
 
 
Figure 2  : Extrait cadastral du terrain 

appartenant désormais au projet . 
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2 La formation au centre Songhaï 
 

En 2014, quatre membres autochtones rémunérés par le projet Mokpokpo ont 

suivi deux formations de quatre semaines chacune au centre Songhaï afin de 

pouvoir d®marrer lõexploitation du nouveau terrain selon les m®thodes d®crites ci 

dessus. Ces formations sont également prises en charge par le projet.  

Au moment de rédiger le présent document, l es premières production s agricoles  

sont actuellement en cours et florissantes.  

Il nous faut maintenant développer cette initiative par la création de retenues 

dõeau, dõune voierie ad®quate, et la mise en place rapide dõinitiatives dõ®levage. 

 

 
Le biogaz du centre Songhai  


